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La sangsue médicinale, Hirudo medicinalis Linnaeus, 1758 
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Contact de l'auteur : Pierre Noël, SPN et DMPA, Muséum national d'Histoire naturelle, 43 rue Buffon (CP 48), 75005 Paris ; e-mail 
pnoel@mnhn.fr. 

 
Résumé. Etirée, la sangsue médicinale mesure jusqu'à 15 cm et pèse jusqu'à 5 g après un repas. La ventouse 
antérieure constitue un organe de succion où s'ouvre la bouche ; lors de la locomotion cette ventouse est utilisée 
conjointement avec la ventouse postérieure. Le corps se compose de 33 segments anatomiques sous-jacents à 
une centaine de plissements en accordéon du tégument. Sur le milieu du corps au niveau des segments 9 à 11 se 
trouve le clitellum qui secrète au moment de la ponte un anneau muqueux qui donnera le cocon. Dorsalement, la 
couleur est généralement sombre avec 6 lignes longitudinales couleur rouille et ponctuées de noir ; ventralement 
la couleur est gris-jaune mouchetée de noir avec une bande noire sur chaque bord. Les mouvements alternatifs en 
"scie" des 3 mâchoires entaillent la peau des proies en pratiquant une incision en forme de "Y" très 
caractéristique. L'espèce est hermaphrodite ; elle possède 9 paires de testicules, un pénis excertile et une paire 
d'ovaires. L'accouplement a lieu au printemps ; la ponte d'une dizaine d'œufs se fait sur le sol humide près de 
l'eau. Les jeunes se nourrissent du sang de petits animaux (insectes, poissons, amphibiens) et les adultes de celui 
de mammifères. Il existe plusieurs espèces très voisines de sangsues médicinales, difficiles à distinguer et qui 
peuvent s'hybrider (en laboratoire). L'espèce se rencontre dans les eaux douces calmes de bonne qualité. Elle est 
présente en Europe tempérée froide, des îles britanniques à l'Oural. Les sangsues sont utilisées par l'Homme 
depuis l'antiquité à des fins médicales. La récolte excessive des sangsues dans le milieu naturel a conduit au 
déclin des populations ; H. medicinalis est actuellement une espèce devenue rare en France et mériterait d'être 
protégée. 
 
 

 
Figure 1. La sangsue médicinale (Hirudo medicinalis) ; individu en extension maximale. (Saint-Come-du-Mont, 

Manche) Photo © B. Lecaplain. 
 
Classification : Phylum Annelida Lamarck, 1809 > Classe Clitellata Michaelsen, 1919 > Sous-classe Hirudinea 
Lamarck, 1818 > Infra-classe Euhirudinea Lukin, 1956 > Ordre Arhynchobdellida Blanchard, 1894 > Famille 
Hirudinidae Whitman, 1886 > Genre Hirudo Linnaeus 1758. (INPN 2015 ; WoRMS 2015). 
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Synonymes usuels (INPN 2015 ; WoRMS 2015) : 
Hirudo officinalis Savigny, 1820 
Sanguisuga medicinalis Savigny, 1822 
N° des bases de données 
Fauna Europaea = 196069 
GBIF = 2308887 
INPN = Cd_Nom 497 
WoRMS = AphiaID 724639. 
 

Noms vernaculaires: 
Sangsue médicinale (Delphy 1935 ; Justine 2000 ; 
Elisac 2011). 
Sangsue officinale (Derheims 1825 ; GBIF 2015 ; 
UNEP-WCMC 2015). 

Principaux noms étrangers. 
Allemand : Blutegel ; Österreichischer medizinische Blutegel 

(GBIF 2015). 
Anglais : Medicinal leech (Hechtel et Sawyer 2002 ; Utevsky et 

Trontelj 2005 ; Petrauskiene & al. 2009) ; Northern Medicinal 
Leech (UNEP-WCMC 2015) ; European land leech 
(Kutschera 2007). 

Danois - Lægeigle (UNEP-WCMC 2015). 
Espagnol : sanguijuela medicinal europea (UNEP-WCMC 2015). 
Finlandais : Verijuotikas (UNEP-WCMC 2015). 
Hongrois : Állkapcsos piócák (web). 
Italien : Sanguisuga comune; Sanguisughe (UNEP-WCMC 2015) ; 

sanguisuga medicinale (delle Chiaie 1823) ; mignatta, 
mignatte. 

Letton : mediciniska dele (GBIF 2015). 
Néerlandais : Medicinale bloedzuiger (GBIF 2015). 
Norvégien : Blodigle ((UNEP-WCMC 2015). 
Suédois : medicinsk blodigel (UNEP-WCMC 2015). 

 
Description. 
Morphologie. H. medicinalis (Fig. 1 à 6) est une grosse sangsue amphibie très musculeuse et contractile qui a 
une longueur variable. L'animal rétracté a la forme d'une olive ; lorsqu'il s'étire, il a l'aspect d'un ruban plat qui 
peut atteindre une longueur de 15 cm de long pour 1,5 cm de large. Le poids des adultes est de l'ordre de 2 à 3 g 
à jeûn, et jusqu'à 5 g après un repas (Elisac 2011). A l'extrémité antérieure de l'animal se trouve une ventouse 
buccale ventrale qui constitue un organe de succion ; une seconde ventouse aussi large que le corps (étiré) et 
servant uniquement à la fixation est située à l'arrière de l'animal ; les ventouses sont utilisées pour la locomotion 
comme une chenille arpenteuse. L'anus s'ouvre dorsalement près de l'extrémité postérieure. Le corps de la 
sangsue se compose d'un prostomium et de 33 segments anatomiques (mis en évidence par les ganglions de la 
chaîne nerveuse ventrale) mais les plissures en accordéon du tégument font apparaître une centaine d'annulations 
extérieures (Manaranche 1977). On distingue anatomiquement 3 régions : la région antérieure (le prostomium et 
les 5 segments de la ventouse antérieure), une région moyenne (avec 21 segments) et une région postérieure (les 
7 segments de la ventouse postérieure). Sur le milieu du corps au niveau des segments 9 à 11 se trouve la région 
du clitellum qui secrète un anneau muqueux contribuant à la fabrication du cocon qui protège la ponte. La 
présence d'un clitellum caractérise la classe des Clitellates (Delphy 1935 ; Manaranche 1977 ; Olsen & al. 2000). 
Couleur sur le vivant. (Fig. 1 à 4). La coloration est assez variable : le dos est gris olivâtre à verdâtre et présente 
6 bandes longitudinales couleur rouille ou rouge et plus ou moins nettes interrompues par des taches noires ; la 
face ventrale gris-jaune est toujours plus claire, mouchetée de noir et avec une bande noire rectiligne sur chaque 
bord ; une variété verte était vendue en pharmacie sous le nom de Hirudo officinalis (Delphy 1935 ; Sire 1957 ; 
Olsen & al. 2000). 

 

Figure 2. Vue dorsale, détail montrant 
les bandes colorées oranges et noires 

Photo © B. Baranger 

Figure 3. Vue ventrale montrant la 
pigmentation "en mosaïque". 

(Saint-Come-du-Mont, Manche) 
Photo © B. Lecaplain 

Figure 4. Individu à coloration 
atypique, vue dorsale. 

(Doville, Manche) 
Photo © B. Lecaplain 

 
Anatomie. La sangsue médicinale possède deux assises musculaires circulaires et longitudinales, des muscles 
obliques et des muscles ventraux-dorsaux qui confèrent à l'animal une capacité contractile hors du commun ; elle 
est capable de se rétracter de 10 fois sa longueur. L'appareil digestif comporte des coecums latéraux où la 
digestion des aliments s'effectue. Bouche et pharynx comportent des différenciations remarquables : la bouche 
est située au centre de la ventouse antérieure (Fig. 5 & 6) et elle comporte trois mâchoires chitineuses 
denticulées ayant l'aspect de demi-lunes et qui portent 100 à 150 dents. Les mouvements alternatifs en "scie" de 
ces mâchoires entaillent la peau des proies en pratiquant une incision dont la forme en "Y" est très 
caractéristique. Le pharynx musculeux assure l'aspiration du sang des proies. L'appareil buccal est complété par 
des glandes salivaires dont la sécrétion est anticoagulante grâce à une molécule particulière, l'hirudine, un 
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polypeptide de 65 acides aminés. Le tube digestif ne comporte qu'une seule bactérie symbiote obligatoire, 
Aeromonas hydrophila (= Pseudomonas hirudinis). La digestion d'un repas dure plusieurs mois ; les fécès de la 
sangsue sont pratiquement composées du groupement haeme de l'hémoglobine du sang ingéré (Sawyer 1986). Le 
système circulatoire de la sangsue médicinale est constitué par 4 sinus longitudinaux. Le sang est rouge car il 
contient une hémoglobine en solution ; les globules sanguins sont incolores. Les échanges gazeux se font 
directement au travers des téguments. Il y a 17 paires de néphridies qui assurent l'excrétion. Le système nerveux 
se compose d'une chaîne nerveuse ventrale et de ganglions cérébroïdes antérieurs ; la photosensibilité est assurée 
par des ocelles (Sire 1957 ; Manaranche 1977). 
Au niveau de la reproduction, la sangsue médicinale est hermaphrodite ; elle a 9 paires de testicules, un pénis 
excertile et une seule paire d'ovaires. La ponte peut intervenir plusieurs mois après l'accouplement. Le 
développement des embryons dans les œufs s'effectue dans le cocon (Manaranche 1977). L'accouplement a lieu 
au printemps, après quoi les sangsues quittent l'eau pour aller pondre dans la terre humide leur cocon qui 
contient une dizaine d'œufs ; après l'éclosion, les jeunes vont se nourrir de sang d(insectes, d'amphibiens et de 
poissons ; ces sangsues atteignent leur taille définitive dans leur 5e année (Delphy 1935 ; Sire 1957). 

 

 
Figure 5. Région antérieure, en vue ventrale 

Photo © B. Baranger. 
 

 
Figure 6. Ventouse antérieure en vue ventrale, 

montrant la bouche en forme de "Y". 
Photo © B. Baranger. 

 
Identification / Risques de confusion et espèces voisines. Différentes clés d'identification ont été proposées 
pour les sangsues d'Europe, dont H. medicinalis (Mann 1964 ; Utevsky & Trontelj 2005 ; d'Hondt & Ben Ahmed 
2009) ; un site web peut être utile également pour les identification ( Perla 2015 ). Pour les identifications d'après 
photo, il est important de photographier à la fois la face dorsale et la face ventrale dont la couleur est importante 
pour distinguer les espèces. 
Les quatre espèces de sangsues médicinales, Hirudo medicinalis Linnaeus 1758 [sangsue médicinale 
européenne], Hirudo verbana Carena 1820, [sangsue médicinale méditerranéenne ; pour sa couleur, voir Neubert 
& Nesemann 1999], Hirudo orientalis Utevsky & Trontelj, 2005 [sangsue médicinale Caucasienne] et Hirudo 
troctina Johnson 1816 [sangsue médicinale nord-africaine], forment un complexe d'espèces difficilement 
discernables (Elliott et Kutschera 2011 ; Kutschera 2012). Dans la mesure où ces espèces peuvent s'hybrider au 
laboratoire, certains auteurs ont mis en doute leur validité (Hildebrandt & Lemke 2011). Parmi ces espèces, 
signalons que H. verbana est une espèce considérée comme polymorphique, c'est à dire présentant plusieurs 
aspects différents : normalement colorée avec des petites taches (H. verbana "verbana"), uniformément sombre 
ou noire (H. verbana "nigra"), et uniforme peu pigmentée avec une ligne médiane noire (H. verbana 
"monostriata"). 
La sangsue médicinale asiatique Hirudinaria mallinensis Lesson, 1878 et la sangsue médicinale nord américaine 
Macrobdella decora Say, 1824 sont des espèces éloignées phylogénétiquement des sangsues européennes. La 
sangsue noire [ou "sangsue des chevaux"] Haemopis sanguisuga (Linnaeus, 1758) est présente en France 
métropolitaine et dans la plupart des pays d'Europe. Enfin Limnatis nilotica (Savigny, 1820) se rencontre dans le 
sud de l'Europe et en Afrique. Hirudo nipponica Whitman a été utilisée en Chine et au Japon (Manaranche 
1977). 
 
Comportement. Les deux ventouses sont utilisées pour la locomotion qui se fait à la manière des chenilles 
arpenteuses : l'animal prend appui sur l'avant et rapproche ensuite sa partie postérieure de la tête (Olsen & al. 
2000). La grande ventouse postérieure est utilisée pour la fixation principale. La petite ventouse antérieure est 
aussi utilisée pour la nutrition : elle entoure la bouche où se trouvent les 3 mâchoires qui incisent la peau de 
l'hôte. L'espèce nage très bien par ondulation, en particulier le jour par temps chaud (Delphy 1935 ; Brocher 
1937 ; Sire 1957). Elle est capable de sortir de l'eau pour chasser sur le rivage (Brocher 1937). Alimentation. 
L'espèce est hématophage ; elle a des récepteurs sensoriels très performants pour détecter ses proies. Par 
exemple, elle réagit au passage lumière / ombre et à la chaleur ; elle réagit également à un bâton frotté dans les 
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odeurs corporelles d'un être humain (Olsen & al. 2000). La jeune sangsue médicinale dévore des animalcules ou 
suce le sang des larves d'insectes, des oligochètes, des gastéropodes et des petits poissons (Manaranche 1977 ; 
Olsen & al. 2000). Adulte, cette sangsue suce le sang de divers mammifères (animaux sauvages et bétail : 
chevaux, bœufs). C'est également un prédateur d'amphibiens comme le triton alpestre Mesotriton alpestris 
(Àlvarez 2010), diverses grenouilles comme Rana arvalis Nilsson, 1842, Pelophylax kl. esculenta (Linnaeus, 
1758), Rana temporaria Linnaeus, 1758, Pelophylax ridibunda (Pallas, 1771) (Blair 1927 ; Sahlin 1930 ; 
Forselius 1952 ; Wilkin & Scofield 1990 ; Keim 1993 ; Vojtkova & Roca 1996 ; Merilä & Stener 2002) et 
comme le crapaud Bufo bufo (Linnaeus, 1758) (Hoffmann 1960) ou des poissons. Les sangsues aspirent le sang 
(10 à 15 cm3) pendant une vingtaine de minutes puis tombent d'elle-mêmes. Elles laissent de petites cicatrices 
blanches, étoilées, à trois branches (Olsen & al. 2000 ; Malassis 2005). Elles peuvent se contenter d'un repas par 
an (Olsen & al. 2000). Les prédateurs habituels des sangsues sont certains invertébrés aquatiques comme des 
hémiptères, odonates et écrevisses pour les jeunes et les oiseaux et les gros poissons carnassiers pour les adultes 
(Michel 1985). Les cocons contenant les œufs sont la proie de gastéropodes aquatiques (Kutschera & Wirtz 
2001). 

 
Figure 7. La sangsue médicinale est capable de se déplacer en "arpentant". 

Photo © B. Baranger 
 
Cycle de vie. La reproduction a lieu au printemps et en été. En hiver, les individus restent dans la vase pour se 
protéger des rigueurs de l'hiver. Les femelles quittent l'eau et vont pondre à terre à proximité de la rive. Les œufs 
(une quinzaine) sont déposés dans un cocon de 30 mm. Après l'éclosion, les jeunes retournent à l'eau pour la 
croissance. La longévité de l’espèce dépasserait 15 ans (Olsen & al. 2000). 
 
Ecologie. La sangsue médicinale se rencontre dans les eaux douces de bonne qualité ; elle fréquente les mares, 
les étangs, les fossés, les roselières, les tourbières, les marais et les petits cours d'eau ; on la rencontre également 
mais plus rarement dans les sources et les eaux claires. Elle est capable de vivre quelque temps hors de l'eau, 
dans une atmosphère humide (2 mois dans la paille humide). Elle ne s'éloigne guère des zones aquatiques. Elle 
préfère les substrats sableux mais se rencontre également en zones vaseuses (Felix & Van der Velde 2000 ; van 
Haaren & al 2004). 

 
Figure 8. Carte de distribution en Europe 

(Fauna Europaea 2015). 

 
Figure 9. Carte de distribution en Europe 

(Utevsky & al. 2015). 

 
Distribution géographique (Fig. 8 et 9). La distribution en Europe de la sangsue médicinale est mal connue et 
les cartes de distribution publiées peuvent sembler partiellement contradictoires. Cette sangsue est native 
d'Europe centrale et a été introduite au Moyen-âge dans les pays proches (Olsen & al. 2000) ; elle se rencontre 
actuellement essentiellement en zone tempérée froide, des îles britanniques à l'Oural (Utevsky & al. 2015). 
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En France (Delphy 1935 ; Justine 2000 ; d'Hondt & Ben Ahmed 2009 ; Lecaplain 2013 ; INPN 2015) elle est 
présente essentiellement au nord d'une ligne Bordeaux - Nice, et plus précisément dans les régions Nord-Pas de 
Calais, Normandie (INPN 2015), Ile-de-France (fig. 11), Lorraine, Bretagne (fig. 11 ; Borda & Siddall 2004 
[Rennes]), Pays de la Loire (Millet de la Turtaudière 1864), Poitou-Charentes, Centre (INPN 2015), Aquitaine (GBIF 
2015 [Bordeaux]), Midi-Pyrénées (Lot-Nature 2015 [Lot : Rocamadour]) et Rhône-Alpes. Elle ne semble pas signalée 
des régions Languedoc-Roussillon, Provence-Alpes-Côte d'Azur et Corse. 
 

 
Figure 10. St Nicodème, Côtes d'Armor, 27-08-2011,  

© Florence Gully. 

 
Fig. 11. Mare aux Evées, F. de 

Fontainebleau, 1-4-2015 © F. Serre-Collet. 
 
Outre la France, H. medicinalis est également présente dans la plupart des pays d'Europe et dans certains pays 
voisins [par ordre alphabétique]: Algérie (GBIF 2015), Allemagne (GBIF 2015 ; Utevsky & al. 2015), Arménie 
(GBIF 2015), Autriche (Hassl & Kleewein 2011 ; Fauna Europaea 2015 ; GBIF 2015 ; Utevsky & al. 2015), 
Belgique (GBIF 2015), Biélorussie (Utevsky & al. 2015), Bosnie Herzégovine (Fauna Europaea 2015), Bulgarie 
(Fauna Europaea 2015 ; GBIF 2015), Croatie (Fauna Europaea 2015 ; Utevsky & al. 2015), Danemark (Fauna 
Europaea 2015 ; GBIF 2015), Espagne (Ayres & Comesaña 2008 ; Álvarez 2010 ; GBIF 2015), Finlande (Fauna 
Europaea 2015 ; GBIF 2015), Géorgie (GBIF 2015), Grande Bretagne (Blair 1927 ; Mann 1964 ; Elliott & Mann 
1979 ; Elliott & Tullett 1984 ; GBIF 2015), Grèce (Fauna Europaea 2015 ; GBIF 2015), Hongrie (GBIF 2015 ; 
Utevsky & al. 2015), Irlande (GBIF 2015), Italie (Delle Chiaje 1823 ; GBIF 2015) y compris Sardaigne (Fauna 
Europaea 2015) et Sicile (Fauna Europaea 2015), Lithuanie (GBIF 2015 ; Utevsky & al. 2015), Luxembourg 
(Hoffmann 1960 ; GBIF 2015), Macédoine (Fauna Europaea 2015), Moldavie (GBIF 2015), Monténégro (GBIF 
2015), Norvège (GBIF 2015 ; Utevsky & al. 2015), Pays-Bas (Felix & Van der Velde 2000 ; GBIF 2015 ; 
Utevsky & al. 2015), Pologne (GBIF 2015 ; Utevsky & al. 2015), Roumanie (Fauna Europaea 2015), Russie 
(Fauna Europaea 2015 ; Utevsky & al. 2015), Slovaquie (Fauna Europaea 2015), Slovénie (Fauna Europaea 
2015 ; Utevsky & al. 2015), Suède (Sahlin 1930 ; Utevsky & al. 2015), Suisse (GBIF 2015 ; Utevsky & al. 
2015), Tchéquie (Fauna Europaea 2015 ; GBIF 2015 ; Utevsky & al. 2015), Ukraine (Fauna Europaea 2015 ; 
Utevsky & al. 2015) et Yougoslavie (Fauna Europaea 2015). Les signalement proches du bassin méditerranéen 
correspondent peut-être à des confusions d'identification avec des espèces voisines, ou bien à des populations 
introduites localement. 
 
Interactions avec les activités humaines. 
L'élevage des sangsues ou hirudiniculture se faisait à grande échelle au début du XXe siècle mais a décliné par la 
suite. Pour un historique très détaillé, voir le travail de Malassis (2005). Les sangsues sont utilisées par l'Homme 
depuis l'antiquité (dès 3500 ans avant J.-C) en Inde, en Chine, en Egypte. Dans un tombeau de Thèbes de la 
XVIIIe dynastie (1600-1300 avant J.-C.), une peinture murale représente un personnage appliquant une sangsue 
sur le front d’un malade. L'espèce est mentionnée dans la Bible ; Cicéron, Pline, Horace, Plautre, Nicandre... 
l'évoquent dans leur œuvre. Au XIXe siècle, l'usage des sangsues était fréquent à la campagne. En France, les 
fermes avaient souvent un bocal contenant des sangsues afin de pouvoir procéder à des saignées thérapeuthiques. 
Dans la première moitié du XIXe siècle, la récolte excessive des sangsues dans le milieu naturel a conduit au 
déclin des populations naturelles qui étaient insuffisantes pour satisfaire à la demande. La culture des sangsues 
(hirudiniculture) s'est alors développée ; celle ci se fait dans des bassins artificiels d'un mètre de profondeur 
environ et aérés par des pompes, chaque bassin pouvant contenir jusqu'à 250 kg de sangsues. Le pH de l'eau doit 
être neutre et la température constante. Les sangsues sont nourries une à deux fois par an, à l'aide de sang 
défibriné ou par "ensemencement" des bassins en grenouilles (Malassis 2005). 
Les propriétés anticoagulantes et anti-inflammatoires de la salive de la sangsue médicinale sont utilisées en 
médecine. Après s'être appliquée sur la peau, la sangsue par le mouvement de va et vient de ses trois mâchoires, 
produit trois petites fentes qui s'unissent bientôt en une seule blessure triangulaire indolore. Elle se détache 
d'elle-même au bout d'une heure ou deux, ayant absorbé environ 7 à 8 g de sang (15 ou 16 g si elle est grosse). 
Sa salive étant anticoagulante et comme elle humecte le pourtour de la blessure, l'hémorragie continue après 
qu'elle s'est détachée et il s'écoule encore environ 10 g de sang supplémentaire (Delphy 1935). Les hopitaux de 
Paris en consommaient près d'un million par an vers 1840 (Sire 1957). Herter (1937, 1968) a estimé qu'en 
France, pays où les sangsues étaient particulièrement prisées, environ 50 millions de H. medicinalis étaient 
utilisées en médecine chaque année (Kutschera & Wirtz 2001). Une partie de ces sangsues étaient relachées dans 
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le milieu naturel après usage. Les sangsues sont toujours utilisées actuellement en médecine (Whitaker & al. 
2004). 
L'espèce est parfois utilisée en aquariologie (Brocher 1937). Elles ont été également été utilisées comme 
baromètres-animaux dans un bocal avec une échelle, à l'instar des grenouilles (Derheims 1825). 
 
Menaces et mesures de conservation. 
Le déclin de l'espèce constaté depuis des décennies est sans doute lié à plusieurs facteurs comme le ramassage à 
des fins médicales, l'assèchement des marais, la pollution des eaux, la modification des pratiques agricoles, en 
particulier de la gestion du bétail (Felix & Van der Velde 2000 ; van Haaren & al. 2004 ; GBIF 2015). Il existe 
des quotas d'exportation CITES pour certains pays comme La Turquie [2 tonnes en 2011] et la Roumanie 
[60.000 spécimens en 2013] (UNEP-WCMC 2015). In fine, il convient de remarquer que les sangsues en général 
(et la sangsue médicinale en particulier) sont souvent mal prises en compte dans les inventaires naturalistes 
(inventaires d'espèces, inventaires d'espaces comme les ZNIEFFs), dans les listes rouges, les listes d'espèces 
protégées etc. et qu'en conséquence elles sont assez mal connues. Celà pourrait être dû en partie à leur 
"mauvaise" apparence ... 

 
Listes rouges [Mondiale = M / 
France métropolitaine = FM] 

Législation - réglementation - directives [INPN 2015] 

M = NT (2014) / FM = non 
évalué [INPN 2015] 

Espèce CITES. Directive 92/43/CEE (Directive européenne dite Directive 
Habitats-Faune-Flore) : Annexe V. Convention relative à la conservation de la vie 
sauvage et du milieu naturel de l'Europe (Convention de Berne) : Annexe III. 
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